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de toucliaiit, ilt-soleiHiellcnieiit rcliirieux tiana

ceqiio nous veiiioiis de r.ieoiiter.— Cet événe-
ment, avec ses circonstances saisissantes, ne
dira rif?n à leur cœnr

;
pli. sieurs ne pourront en

entendre parler qu'avec le sourire du dédain
sur les lèvres, et n'en parleront eux-niômes
que pour le tourner en ridicule. Pour ceux
là, nous les plaignons sine è renflent. Aussi
n'est-ce pas pour eux que nous écrivons. Mais
nous dirons à ceux pour qui nous narrons ces
choses, et nous en avons la douce confiance,

ils sont en immense majorité, bi leur foi s'inili-

gne des dédains de l'hérésie ou de l'impiété,

nous leur dirons avec Jésus-Chrit ; sinite illoSf

cœci sunt '* laissez les fan*e, ce sont des aveu-
gles."—[Math. XV. l-i.] Oui, plaignons l'a-

veuglement de ces sages et de ces prudents,

selon le monde, dont la vérité incarnée a dit

encore :

—

conjitwr Tihi Pater, quoniam abscoti-

dùti hœc a snpientibus et piudentibus^ctrevelasti

eaparvulis. " Je vous rends grâce, O mon
père, de ce qu'ayant caché ces choses aax sa-

ges et aux prudents vous les avez révélées aux
petits." Luc. X. 21.

Et vous, dignes filles de Madame Youville^

^ni portez à si juste titre le beau nom de
Sœurs de charité, Ah ! jouissez en paix de votre

bonheur ;—laissez nous le soin de vous défen-

dre, comme notre devoir nous y oblige ;—pour

vous, répondez à l'hérésie et à l'impiété jmr

vos œuvres sublimes de charité et do dévoue-
nicrit : une seule vengeance vous est permise,

c'est de contiijiicr à ibrcer vos détracteurs à

admirer une religion qui enfante de pareils

prodiges, et de si douces vertus.
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